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Climat: Les Prévisions se précisent

A neuf mois de la conférence de Copenhague, 2'000 scientifiques, parmi lesquels les plus
éminents climatologues mondiaux, se sont réunis du 10 au 12 mars 2009 dans la capitale
danoise.

La communauté scientifique a voulu démontrer une dernière fois, avant la fin des négociations,
que le doute n'était plus permis. "Nous avons accumulé beaucoup de données depuis le dernier
rapport du GIEC , en 2007. Nous voulons que les gouvernements décident en connaissance
de cause", a expliqué Katherine Richardson, de l'université de Copenhague,
l'une des neuf universités à l'origine de cette initiative.

  

Les conclusions du GIEC s'appuient sur des données datant au mieux de 2005. Compte tenu
de la lourdeur de cette organisation, qui réunit 2'500 chercheurs de 130 pays et dont l'ensemble
des publications est soumis au consensus, le prochain rapport ne paraîtra pas avant 2014. Or
"les dernières observations confirment que le pire des scénarios du GIEC est en train de se
réaliser. 

Hausse des Températures: Records battus

Les émissions ont continué d'augmenter fortement et le système climatique évolue d'ores et
déjà en dehors des variations naturelles à l'intérieur desquelles nos sociétés et nos économies
se sont construites", a affirmé le comité scientifique de la conférence. Les prévisions du GIEC
anticipent une hausse des températures comprises entre 1,1 °C et 6,4 °C à la fin du siècle par
rapport à la période préindustrielle.

Lucka Kajfez Bogataj, de l'université de Ljubljana, Slovénie conclut sans hésiter : "L'impact du
réchauffement est plus précoce et plus rapide que prévu." Entre 1990 et 2006, le monde a
connu les treize années les plus chaudes depuis 1880, qui marque le début de l'ère industrielle,
cite-t-elle en exemple.
 

Niveau des Océans 
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Stefan Rahmstorf a présenté une étude selon laquelle le niveau des océans pourrait
augmenter dans une fourchette de 75 cm à 190 cm d'ici à 2100. Soit bien au-delà des
prévisions du GIEC allant de 18 cm à 59 cm. Celles-ci, et le GIEC avait pris soin de le
souligner, ne prenaient pas en compte l'évolution des calottes glaciaires du Groenland et de
l'Antarctique.
Or leur rôle serait en réalité majeur, au travers de la fonte des glaces mais surtout de leur
"écoulement" dans la mer. "Ce phénomène est beaucoup plus massif et beaucoup plus rapide
que nous ne le pensions", confirme Eric Rignot, professeur à l'UC Irvine en Californie.

Tipping Points

Spécialiste des écosystèmes, Andreas Fischlin, de l'Institut fédéral de technologie de Zurich:
"Les écosystèmes stockent 25 % des émissions mondiales de carbone. Cette capacité de
stockage devrait culminer vers 2050, avant que les écosystèmes fragilisés par le réchauffement
ne se mettent à leur tour à relâcher du CO2 dans l'atmosphère aggravant ainsi le phénomène.
Ce problème est beaucoup plus important que nous ne le pensions il y a cinq ans."

Ce que les scientifiques ont baptisé des tipping points, soit des seuils au-delà desquels les
conséquences du réchauffement deviennent irréversibles et incontrôlables, pourraient être plus
bas. "Nous pensions que la survie des ours polaires serait menacée à partir d'une hausse des
températures de 2,8 °C, il est probable que cela soit déjà vrai à partir de 1,5°C", avance M.
Fischlin.

La richesse des hotspots ("points chauds") de la biodiversité, ces régions qui concentrent
quantité d'espèces rares ou endémiques, serait en danger à partir d'un réchauffement de 1,6
°C. "Les nouveaux modèles dont nous disposons nous montrent que beaucoup de seuils de
rupture se trouvent dans la bande des 2 °C à 3 °C. Et qu'il faudrait mieux garder une distance
de sécurité pour ne pas risquer de s'en approcher", poursuit le chercheur. Sir Nicholas Stern,
auteur du célèbre rapport sur "l'économie du changement climatique", a indiqué que "le coût de
l'inaction sera supérieur à ce qu'il avait présenté en 2006".

 

Une Crise plus grave que la Crise Economique 

Présent à Copenhague, le président du GIEC, Rajendra Pachauri, n'est pas sorti de son
devoir de réserve mais, à neuf mois de l'échéance, il a jugé "utile que cette conférence rappelle
aux politiques qu'il existe une crise plus grave que la crise économique". 
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James Hansen, le célèbre climatologue de la NASA qui fut l'un des premiers à alerter en 1988
sur les dangers du réchauffement, a été plus direct : "Il faut que l'opinion soit sûre d'une chose.
Les scientifiques sont clairs. Il n'existe pas de grosses incertitudes sur le film qui est devant
nous. Et les politiques ne peuvent pas s'abriter derrière de prétendues inconnues pour ne pas
agir." En clair, les scientifiques ont fait leur travail. Aux politiques maintenant de faire le leur. 

 

Site de la Conférence

Niveau de CO2 des 50 dernières années
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